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r LE MARQUIS DE*** 
AU SUJET 

DU 

HEV ALlER ROSE 
E ne fcaurois trop me hâ
ter, MonGeur,de repondre 
à l'empre!Ièn1ent que vous 
me ten1oignés deCOl?001tre 
le verÏt;1ble carac1:ere dll 

val ier Rofe qui a fai tant de. bruie 
5le n1onde, & d·avoir un detail fi

de tout ée qu'il a fait de ren1ar 
able durant -tout Je cours de C.t vie, 

incipalernent dans la Ville de Mar 
le pendant le tetns qu'elle :.1 ',té 

igée de la Contagion. Je 1·-- fcrly 
c d'autant lus de plaifir gt 'il 
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peu de perfonnes n1ieux inllruites 
n1oy de ce qui le regarde; & j' 
de tant de circonfpeél:ion a ne rien 
vancer contre la verité , que je 
Pho1nme du monde le plus fcrup 
&.le r.lu fevere de trouv~r le moir,. 

. dre Iuje.t d'e:xercer L'l critique. 
,rortr,~ztRd; LE Chevalier Rofe eft natif de la ..... eva zer - • r . 
fe. VIlle de Manetlle , âgé d'environ 4)· 

ans,d'une phifionomic heureufe & d'u
ne figure trés prevenante. Il a I'ef · 
doux , vafl:e & entreprenant ; propre 
à forn1er des grands projets, fe ' 
en expediants pour les foûtenir, c très· 
hardy dai1s !>execution. Son cœur efi 
intrepide dans les dangers , tres chaud 
pour fes an1Îs, d'une bonté & d'un 
generofite h1ns egale pour tout le 111011· 

de. 
Il lengag~ A v E c des qualités fi rares que ne de-

Jans le Com- • •1 d d r d Il' , C 
merce & vn, VOlt-1 .pas atten re e Ia Cirlnee? e· 

Efpagnc. pendant eievé dés fa plus tendre enfan
ce au prés d'un Frere rrés-habile ncgo
cîant de la n1ên1e Ville , moins recom
mandable par fes grandesricheifes jUC 

par fà probité & fa droiture , il {e 
va ,eng~gé dans le Con1merçe 
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. 111e111e qu'il fût en etat de coufi.1lter fa 
· rai fon,& pour forn1er entre-eux une co

rcfpondance utile à leurs ddfeins; il 
s'en1barqua pour l' Efpagne, ~ il etablit 
fa refidence:dans la Ville d'Alicant G
tuee fur le bord de la 11er dans le Roy
aulne de Valence. 

Renferme dans les bornes etroites 
du con1rncrce il fe plaignoir fouvent de 
fon fort, & foûpiroic avec in1parience 
a prés l'occafion favorable de faire va
loir (es hû~·eux talents, lorfque la ligue 
desAnglo1s & desHolandois avecl'En1-
pereur contre le Roy d'Efpagne Philip
pe. einq lui prefenta les moyens de f .. 
tisfaire fon an1bicion. 

L'Archiduc éroit deja paffe d.ans c~ Il prmd lt 
.. 1' & • f • d "bl armes cantre pats a , . a VOlt ait es terri es ra- les ennemis 

vao-es dans les Royaumes de Catalogne> de .PhiiiJ'l~cv 
0 L 

d'Arragon, & de Valence, il ne rell:oit 
plus que la Ville d' Alican de ce dernic! 

oyaun1efous l'obeiifance du Royd'l!f
pagne , dont on tnenaçoit le Ge ge, le 
rebelles cles païs conqui · faifoient de 
courfes jufqnes aux portes de cette Vil 
e, le Chevalier l ofc; profite de ce tt 
on· onél: re ou lever a fes frais del. 

lJ 
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Compagnies, l'une de Cavalerie & l'au .. 
tre d'Infi1nterie, à la tête defqu~lles 
il va fondre fur ces Rebelles. Cepen
dant l'Année Navalle des Anglois & 
des Hoiiandois ayant paru devant" Ali
can, on forme le fiege qu'on avait 
projeté ; Mr.Ie Con1te de Mahoni qui 

D l S. con1n1andoit dans cette Place fe repo, ans e te- . 

• ge d'Alican fe entieren1e11t fl1r le. Chevalier Rofe 
on ~ui confi~ du foin du Châreau dans lequel il fut 
le fotn dt:Cha bl' , J , c r l ,, · ' 
!fAII. o 1ge e s enrern1er uy-men1e apre) 

la prife de la Ville , & ott ils fe deffen
dirent· a v cc toute la vigueur po ffi ble 

· pendant trois n1ois & fix jours, jufqu'à 
cc· gu' enfin n'ay~nt plus rien pour leur 
iiJbGll:an<:.e, là fain1 les contraignit: 
d'accepter une capitulation honorable. 

Ayant hé LE Chevalier Rofe ayant ete n1a[ ... 
ble(fé il s'em-1 { bl fr! d s· d' 
b.J,rque po1~r 1eureu en1ent eue ans ce 1ege un 
Marfeill, eclat . de Grenade; fut ot:ligé de s'em-

barquer pour Marfeillc. 0 2r il étoit à pei ' 
ne gueri qu'il eut ordre de M.le Corn. 

11
,a erdre a. tC t1e Pontchartrain de fe rendre incef ... 

pres jR- gue- r_ , r_ • r ' 
'rifon de .fe 1Jmn1ent a la Cour. A 10n arnvee a ver .. 
r~mlre à la h1Îiles, il Cllt J'honneur d'être prefente 
Cqur, & on · . • , d , . . [. 
le prefente à au oy LOUIS XIV. guletant eja ln .. 
LO'VIs JUv. tnl· c par e Comte de Mahon·, & p · r 1 
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oy d'Efpao-ne lu y n1ên1e, de fon me-~eti ltti fait m: 

d r. ~ l 1 o fi l' ... 1 d prefmt de dix & e 1a va eur, ut t accuc1 u mille livre & 
onde le pins o-racieux, & joio-nit à un lui donne un• 

o b o • b , Croi de St 
reCent de d1x 111t!le hvres celuy dune La~re. • 

oix de St. Lazare; avant n1cn1e voulu 
contre les regles ordi1~aires & pour )ui 
.lire ph.~s d'honneur, qu'il fut reçü che-

vaiier da.ns la ville de l'VLwfctlie par M. 
Du Luc qui en étoit pot r lors Evegue, 
& qui fe trouv~ aujour(:'hui Archcvêq. 
d'Aix: ce qui fiu f-ait au bruit du cano 1 

& avec toute la pon1 .... · n1 gin41ble ie 
pe·1 

ne ferez vous pas tlché tr )li V r ic:r 
l'extrait du Certificat que M. le Co·nt(.; 
~e Mahoni lui expedia al1 hijct de i'af.: 
faire d'Alicant, dont voicv le ~roprcs 
termes, 
Nous Comte d~ ldahonz, Jlh:trtchttl des ,ertijit":ft' .fi 

CArJJfS des Art. ées etl Roy. Co!o ul du Re-fe-ue~;;,.~& .Aj• 
giment de rnragons Irl>-1n loj , Gouverf1eur ~tahon.i 

de Ct~rtagene & fon chate;.'f-IJ' & OfliiÙt-

àant les Troupes Je Sa Majejli de ce côte 
del~ Xuxex. 

CertijitJns qt;e le Sr. Nicolas Roze nlgo 
tinnt :Fr11nçois de t.M arfeiile , établi 11 

l/.flicAnt depuis dix lltiS 4 m~rqtte pendant 
A iï 
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le si/g( que les Anglois ont fn it de cette 
J"itfe tout fe zefe poffi!J/e pour C01Jtribtter n 
li!- dejfonce de cette place & fon chaten/1) 
qu' it a levè & entrctentt 'une Compagnie 
de C11valerie & ttne ·comp4gnie de cent 
:f'r~tnfois, ayant comr11andé les deux Com
pagnies & r,ntretenuè's pendant tt1I- trds 
lortg-temps. fl!_~'it s'eft dijlingtJé dr n ete 
blejfd au Siége de cette pince , pottr la de--

lf?tce de laque/te il a 1111jJi fo~tr?ti une grojfo 
qu11ntite d' ~"ergent {7: 'de provifions ; qu'iL a 
itè contraint d'ahandotJntr totts jes effets 
& tout fon bten qui ejl trés co11jiderabfe & 
qu'il a entieremntt perdu llttpi!L~ge de cette 
place , n'ayant pt2 te Jlluver ni par capittt
lation ni aotrement;en foy de quoy !uy avons 
nccordé le prefent Certiji.ca.t po11r tuy firvir 
& valoir envers qrû il appartiendra ainfl 
qtte de raifon. rait à t._AlicarJt le 2. Oéfo-
6re 1 7o6. signe LE c o MT E DE 

MA H oN I a L'orie:hull. 
C' E s T dans le r;;ê 11e efprit que M. 

le Con1te de Pontchartrain voulut bien 
auffi 1uy accorder l'attefration que je . . \ 

. : ats vous rapporte rey not a rnot, 
crtificat ae 'N!}tts Jerôme Phc6,nea x Comte dt Pont-

~·ieC'Jmte de r 
qrtchllrtr.t.i;1. chartraitz. Confei!ler du Roy en toru fes 
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fe ils fecretoire d'EtAt ayant le depar-

tement de la M 11rine. 
Certifions qu'il notts a été 11111ndé p~r 

}.1.de Mahoni Gouverneur de CartA(J'enes 
6 ' 

& par autres perfonr~es en relntio;~ avec 
ttotu pottr le fervice, que le Sr. Nicolas 
Rofo 11egocituzt de Mnrfeille, etant eta
bli à vllicant depuis dix ans ~ ?np,r ... 
qred pendant ce Jiege qtte les Anglois ont 
fAit de cette ViLle tout le zele ;o!Jib!e 
pour contribuer À fa de/fnïce, qu'il a levé 
& entretenu à Jès depens deux Campa 
gnies l'wne de Ctvua.feric & L' at~tre d'In
fanterie, qtt' il/es 1t comm~?~d(es, Jt fi rvi 
de fa perfonne dans totttes les occttJlans ej~ 
11 ète btejfd dans l' t~ttaque d"' Ch .at eau 
qu'il a abandor;ne lors de la retlditivn de 
'"'place des biens conjiderables, & em
ploye' ce qrti l11i a rejfe pour la Jübjijfance 
des troupes dr~ RD)' d'EJp;r,rz;ne , dr autres 
necejfités pr~/[Antes du ji:rvice de fo A1a

jejleC~ethotique,& qu'nu jùrplus ledit Sr. 
Rofe a toûjours tents tau bow;te & fage 
condrûte, le tout pour lui for v ir & valoir 
envers qui il appartiendrll.FIIit 11 rerfoil-

Jele 27. Janvier 1707. 
Signé PoNTCHAitTR.AIN rs l'9rirri11al 



11 ~ .rdr, . u F. r. Q.._ u E s jours a pres gue le Che .. ' 
ile la Co:tr dr , . R , ' " CI 1 · '1 
uoumer m VaJier OZe eut ete fCÇU 1eva 1er , h 

:Eft"'inr. rccut des nouveaux ordres de la Cour 
.) 1 

de fe rendre en Efpagnc pour des Ne~ 
gociadons fecrettes. Il obeù à 1 'tnltam, 
& ayant deb,uqué à Canagen.es il en 
partit auffi-toft pour aller joindre Mr.le 

1z fe trcuve Du_c de ~e.r~i~ dans fo.n Can1p , où il 
à 111- Batai~le arnva pr~clfen1enr Ja veille de la fan1eu~ 
d'.Almanf~t• fe Bataille Daln1ança dans laquelle il fe 

difrinaua. ' 
Il fe trouve b b . d . . 

ujfi au Siege D E s de ns e cette Batatlie tl achep-
& à la prife ta 3 o. Chevaux dont il forma une Cotn-
lle ChJStiva • d C l • ,.

1 
d "fi 

qu'il a o,·dre p~ ~n1e e a ~a ene gu, 1 ~on lll I.t ~u 
,,e brHl(r. S1ege de Chan va. 1t1. d Afp hel qtn co-

111andoit le Siége ayant pris cette Place 
d'affaut, donna la trille con1n1iffion 
au Chevalier Roze d'y faire tnertre le 
feu, 'Sç marcha vers Denia. A prés cette 
expedi~ion d'autant: plus cruelle qu'il y 
a voit un H8pical rempli d'une quantite 
prodigieufede Malades, dont les maux 
finirent tout à la fois avec la vie, le Ché
va lier Rofe repafTa à Cartagenes pour 
faire embarquer des Troupes qu'on en· 
voy oie au fecours de la Ville d'Oran en 

ffrique affiegée par les Mores. De-1' 
' 
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il fut envoyé par l'Evèquc de Murcie· 
ce Prélat incomparable à qui le R.oy 
d'Efpagne doit la confervation de [es 
Efl:ats, & qu'on a vü à la tête des Trou-
pes porter les armes contre les Rebelles · 
de la n1ên1e n1ain, qu'il portoit l'Encen-
foir devant le Seigneur, il fut envoyé 
dis-je à la Ville d'Alicant qui étoit pour 
lors entre les n1ains des Anglois , pour 
conferer avec le Gouverneur , lequel 
{ur·certaines Lettres interceptées par les 
Ennernis ayant des Ordres fecrets pour ~ 
1' " ,•1 1 · Il eft [tut 

a;reter en c_as qu 1 parut , ~ rett~t prifonier ~ 
Pnfonnier de Guerre ; & apres avo1r .dlic~Jnt. 
re fie fe pt mois à Alicant il fu_t traduit à 
Barcelone ott il rcll:a encore dix mois 
n1algn~ toutes les follicitations .desRoys 
de France & d'Efpagne en Gt faveur , 
n'ayantpôrecouvr~rfalibenéquedans 1 'h . , l , , l V . M 1 e(l ec an 
un ec 1ange genera • ous jugeres r. ç-é 17• Moi 

Par cet échano-e du cas qu'on faifoit deAprés, cmtr~ 
.r Î. b • r ' d 1 le secretairJ 
1a penonne , puuqu on onna pour uy du Prince 

le Secretaire du Prince Dalmeftat, avec d • .Alm•fta.te:St 

C
• • • d C 1 • L t]HIItre C 

quatre apttalnes e ava.erte. e pitaine a 
Chevalier R.ofe fe trouvant libre fut Ctt'tilll,ri 

:.tuffi-tofi réjoindreM. d'Afphel & M. de 
onquié qui affiegoient la Ville d'Ali 

~~nt. 
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, Il fe t~ouve CETTE p'ace ayant été reprife fur les 
• Marfetile. A 1 • & 1 bl d'Er. ng o1s, es trou es tpagne ayant 

fini ·peu de temps aprés , il juga à pro. 
pos de retpurner à Marfctlie pour fe d~
lalfer_entre les bras de fes Parens de tant 

Il VIt rem- de fatigueS. 
plir le con- I L ne joüit pas long-temps de cette 
~~t ~;u:1:fc tranquil~ité, le Confi.Ilac de NI odon ville 
Morée. de Moree fe trouvant vacant , Sa Ma

jell:é crut ne pouvoi~ le confier enn1eil
Jeures 111ains qu'entre les Gennes. Il fut 
donc obHgé de s'embarquer en l'année 
I 7 I 7. pour aller remplir ce po fie, où 
il fembloit que la providence le condui
foit pour le familiarifer avec la Pefl:e, 
& le drelfer à ce dangereux exercice 
dans lequel il va bientoll: fe fignaler. 
En effet pendant trois aonées qu'i! y 
rell:a, elle y parut crois fois avec toutes 
les horreurs qui l'accotnpagnent ,l'ara .. 
ge n'était pas {i toll eclaircy qu'il s'en 
formait un nouveau beaucoup plus ter
rible & les intervalles n'étaient pas tant . 
une extÎnél:ion qu'un leger alfoupiife 
ment de la maladie. Tant que fon hon~ 
ne ur detnanda qu'il rell:a.t dans fon em
p y, la Contagion ne fut jamais une 
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ifon pour le luy faire abandonner • 
. · fe: afE1_ires l'ayant appellé à Mar

eille , 1l quitta !àns regret une contree 
on i! fant craindre jufqu'à l'Air qu'on 

refp1re. 
A peine fut il arrive dans cette Ville, Il retourn~ 

& debarquè aux Infinneries, qui font en~ore a~a~-

l
' • fezlle ou 1l 
entre poil: gencr al des Mat41chand1fes. & trouve ltJPeftt 

des perfonnes qui viennent des contrees en 11. · 

de l'Orient !i.1jettcs à laPefl:e, qu'il s'ap
per~utqu'il n'etoit fonid'un danger que 
pour patfer dans un autre, & que la 
même P fie qui l'a voit n1enace en Mo
rée , l'a voie comn1e ·pourfuivi Jufqu'à 
Marfcillc au travers des Mers, puifqu' elle 
regnait dans l'Equip.1ge du Vaiifeau de 
Capiclinc Chataud avec lequel il {e 
t"'ouvoit enfermé, · 

CE qut auroit abbatu le conra~e d'un 
autre releve le fien, Si d'un côté l'an1our 
qu'il avoit pour fa patrie l'accable de 
trifl:dfe a la vC1ë du peril qui la menJ.ce, 
d'un autre côn~ il reifenc une joye e .. 
crettc de trouver une occafion de s'im
U10rtalifer en fe facrifianr pour elle ; deja 
a Contagion fr;1nchit les bornes d l'en 4 

repofr mal re les foins & la vigilanc 



11. 

des Intendants de la Santé. Elle fe glitTe 
dans 1a Ville fous une forn1e étrangere 
à la faveur de laquelle elle fe derobe. 
a la connoiilânce d·e quelques Mede~ ) 
cins & Chirurgiens : Cependant à l'en- · 
trée du mois d'Aoull de l'année 1710. 

ayant tout à coup levé le mafgue , elle 
force les "ncredules de la reconnoi.ftre 
par a nlort de trente perfonnes, & au. 
tant de nouveaux Malades par jour. Le 
feu cornmcn~e à s'allun1er aux quatre 
bouts de la· Ville, les moments de vien .. 
ne nt chers~ le Chevalier Rofe s'en1pref: · 
fe d'ader à l'Hôtel de Ville offrir fes fer- ~ .. 
vices à M. IeMarguis de Pille Gouver
neurs Viguier & à Meilleurs les Eche-

ins; fon merite etoit trop connu & 
fon offre trop avantageufc pour ne pas 
l'accepter. · 

IL y a dans l'enceinte de la Viiie de' 
l liffre Tes r ·11 11 • Il ' fervius à M. • ~ne1 e un va1~e guarner , a pp~ c 

uGouvern:cur rive-neuve, fepare du refle de la V Ille 
";;,~:;;~=;par le P~rt qui el!: encre-deux:; Comme 
•étl!.~lij[.com ce~1arner ell: d'autant plus ;.mportant 

( ndt~nt ddu ou'Il renferme des grandes Riche!fes -.!frte t""J · 

ivmtHve & qu'il n'ell: habite gue par une Popu-
e trés dangereufe dans ces forces d · 
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jooétures, cesfages MagiŒrats trou 

erent à propos d'y établir un Con1man
nt, & ils firent choix pour ce penible 

oy de la perfonne . du Chevalier 
à qui ils expedierent la comtniC. 

on hlÎ vante, 
LE s Gouverneur Viguier & Echevins c~mmif!i1 

cette Ville de Marfeillc , de Grant d~ Comm"~ 
c pourvoir à la feureté de la Ville, & dement. 

'en1pêcher les defordres & les vols., 
N ou s a v ons établi & nomn1é M.c 
Chevalier Rofe pour commander' 
s tout le ~artier de Rive-neu e ," 

y donnant pouvoir de former une ou'' 
deux Con1pagnies corn po fées de trente' 
omm es chacune, & de nommer les' 

· ·HT"1f"·, • .-r ... qu'il trouvera à propos. Enjoig-' 
ons àux Officiers qui feront par Iuy' 

établis , & à tous les Habitans du Q)ar~'' 
ier de Rive-neuve de reconnoill:re le-'' 
· Chevalier Rofe en ladite qualité de'' 

mn1andant , & de lu y obéïr en tout'' 
ce qui regarde le bon ordre & la ffire é'' 

blique , a peine de défobéï!Iànce, '' 
·ta Marfeille le 6. Aoull: 17 Signi' 

I L E, E s T E M 0 E ,' 

" 
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zlleve. unt LE CHevalier Ro(e chargé de cett 

ompagme • œ ffi A 1 • ' , bl. d b,.' comm1u1on 111ec au t-toc a matn an aa z u ~ • 
rieres & fait l'œuvre, Il forme une Compagnie de.~ 
Jreffer une po- 3 o. Soldats ; établit deux Capitaines , t tence. • 

deux Lteuten·ants , & quatre Com-
n1Îifaires pour agir foûs fes ordres; fait 
confl:ruire des Barrieres & elever une~ 
potence pour contenir le Peuple dans~ 
une julte crainte. · ., 

l.A Contagion qui faifoit des terribles( 
rav~ges dans le refl:e de la Ville , & quÎJ 
fembloit d'abord vouloir epargner le~ 
Q!artier confié à {ès foins , y fait bien-~ 
toil: re.lfentir toute ra fureur : pour e~ 

. abreger le cours il convertit en un HÔ· J 
Il hab!e pital un b~ciment fort vafte defiiné pour 

11ujfi un Ho· • • 
pital & fait la fabngne des c~bles dans lequel Il eut a 

er~J;.r cinq foin de faire dreffer une grande quan c 

foJ,es pour • 'a L" . d p "Il tr d M ) s m-Prts. ure e lts garnis e al aues , e a· \ 
telats & de Couvertures, & d'y faire 
porter toutes les provifions de bouche 
& u!l:encilles necetfaires pour l'entretien 
des Ma a des ; & en n1ên1e rerrl ps com· 
me il falloir ourvoir à la Sepulture des 

orts, il fic ouvrir 5· grandes Foires 
ans lltl lümp voi.ti dans lefq 1elles 

·1 faifoic tranfporter tous les: a~vre 
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tant de 'Hoptral que du dehors ave ... 

tant d'exac1itude , qu'tl n'a jan1ais paru 

un feul n1ort fur le pave dans toute 

l'etenduë de ce ~tartier pendant tout 

le temps de la Contagion. 

L'AUTEUR de la relation hifl:orique Il y 14 e 

d 1 P 11. d l l , , • dans cet 
e a cu:e, ont a p ume n a pas mo1ns Hôpital 3 51 

de force que de delicateffe , & qui a malades 

ecrit fi avantageufement en faveur du 

Chevalier Rofe, n'a pas travaille fur 

des n1en1oires fort jufl:e lorfqu'il dit 

que l'Hôpital de la Rive-neuve n'étoit 

d'une conGderationà meriter qu'on en 

donna l'état , ni ayant guere cu au. 

dela de cent malades; pnifque c'ell: 

un fait confiant & certain qu'il y en 

a eu 3 55 4· Sçavoir 6 7 8. en Aoufl:, 
97 3. en Septembre 157 9· e 0él:o ... 

bre, & 3 24. en Novembre ainfi 

qu'il conll:e par l'état journalier qui en 
a été tenu , & que M. Bo) er un des 

Medecins envoyé de la Cour , qui s'eŒ 

difi:ingué dans cet Hôpital aprés a 

mort de ManGeur Moritagnier par. o 

zele & fon attention ·fera tOÛJours e 

etat de cer ifie • 
L'.t: u v 
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Àutheur fait beaucoup plus d'honneur ~i 
au Chevalier Rofe qu'il n'a eu çleffein ·.; 
de lu y en faire , puifqu'elle fere admi- lU 

rablement bien à faire corn prendre gue 
tout ce qu'il a écrit à fa gloire n'el1: pas 
un effet de fa cornplaiiànce , n'etant .( 
pas pern1is de penfer que s'il a voit pré
tenélu le flatter il eut negligé un endroit · 
de cette impprtance, qui lu y fourniiioic · 
un fl1jet legirin1e de Ioüange fans avoir 
recours à la flatterie. 

I L y a lieu de croire gue ce qui lu y 
a fait, prendre le change dans cette oc
cafion c'efr qu'il ignorait fans doute 
qu'outre les malades que fourni!foienc 
à cet Hôpital les Habitans naturels de 

ive-pet1ve, le Chevalier Rofe y faifoic 
porte une infinité de Malades dLI rel1:e· 

_de la VIlle & de la Campagne, qui ne 
r voient pas place ailleurs, où qui 

pr.evenus en .f:1 v .. ur de cet Hôpital ne 
d n1andoient en n1ourant que la trifre 
confolation d'y être re~ûs. Si on joint à 
tous ces malades ceux qu'on trouvoic 

ns e grand nombre qe Bâtin1ens de 
Mer qui rempli!fent le Port de Mar 
t · u n· q antÎtc !todigieule de 

famille~ 
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familles s' étoient refugiees comme dan 

un azy le affure, & qui ne connoiifoient 

point d'autre Hôpital que celuy de la 

Rive-neuve, fera- til aile de concevoir 

que tant de monde n'aie pû produire 

que 100. Malades : Eccomn1ent feroic

il poffible que cela fut puifqu'il y a eu 

des jours où les Tomberauxde la Rive
. neuve ne fi.1ffifant pas pour enlever le 

Mons , le Chevalier Rofe etoic obligé 

d'avoir recours à Mr. Moufi:ier premier 

Echevin pour le prier de luy en envo

yer quelques uns du corps de la Ville. 

Q_u' o N ne dife donc pas que cet 

Hôpital n'étoit pas d'une grande con

fideration , puifqu'Îl y a eu plus de Ma

lades dans celuy la feul que dans tous 

les autres enfemble, le n0tnbre de celui 

de la Charite n'etant monté qu'à 1 o 1 3. 

& celuy du Jeu de Mail qu'à r 51 2. fe-

lon le même Autheur de la Relation 

Hifiorique , qui n'a pJ.s ofé detern1iner 

Je nombre des Malades de celuy des 

Convalefcens par rapport à la confüGon 

qui a toùjours regné dans cet Hôpit,li; 
y ayant pourtant lieu de cojec1urer qu'il 
y en a eu beaucoup n1oins dans celuy ... 

B 
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là que dans tous les antres , attendu '~ 

u'ii était d'une trés petite étendtlë ! 1!1 
L'Autheur du Journal abrege dont l'ou- ~ 
v rage n1eritoit un fort plus heureux,&. :~. 
pour qui en toute rnaniere le public e. 10 

voit avoir quelque indulgence en faveur 1 

des fervices În1porcants qu'il1uy a ren- i 
du , cet Authe ur , dis-je, feLnble aLfez :~ 
confirn1er ce que j'a y l'honneurde vous hl 

aŒ.1rer, lorfqu'aprés avoir parlé avec ~ 
tout Pélage po ffi ble du Chevalier Rofe, 
1 dit qu'il mit en ell:at un vaite Hô pi- Îi 
tal fous les voutes d'une Corderie qui 
fut entieren1ent rem pli dans n1oins de · 
deux jours. 

CE n'eft pas fans fi.1jet que les Mala
des , preferaient cet Hôp)tal à tout 
autre , rien n'approchait âe la propreté 
& du bon ordre gue le Chevalier Rofe 
y a voit établi; il y faifoit tous les jours 
reguliereLnent fa viGte , & les vapeurs 
en1poifonnées qui .s'elevaient élans ce 
lieu d'horreur ne l'etnpêchoient pas d'y 
entrer , quelquefois pour voir de [~ 

Te~oigVJag~ propres yeux ce qui s'y pa li oit. Meffieurs 
de Mrs. chz-ch· . V M d · d M../ toyneau ~ lGOlneau & · erny e eC111S e 0 -

Peruy AR[u- pelier envoyez par la Cour ;t.vec Mon . 
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lieur Soulier Chirurg1en de la meme e cet 

V "ll d 1 · r. bl · , nôpit~l. 
1 e , ont e mente 1em e a votr ete 

refpeél:e par la mort même, qui n'a des 
égards pour perfonne , & qu'ils bra-
volent fi courageu!en1ent, ne me defa
voüeront certainement pas là deffus , 
puifqu'ayant eté con1mis par Monfieut 
le Chevalier de Langeron, lorfqu'il 
fut elû Comn1andant dans la Ville de 
Marfeille , pour faire la viGte de cet 
H8pital, le Chevalier Rofe les condui-
fit luy-même par tout, & ils trouverent 
les chofes en fi bon état , qu'ils lui rap
porterent qu;il feroit à foûhaitter que 
les Hôpitaux du Jeu de Mail & de la 
Charité fuf.Teut fi bien reglez , & qu'ils 
ne pouvaient alfez adn1irer le zele dll 
Chevalier Rofe qui ne les a voit jan1ais 
abandonnés dans tout le cours de leur 

vifite. 
L E foin de cet H ôpital tout penible Bonne Po-

t qu'il étoit ne l'empêchait pas de don- lice dans fon 
r · ' · d · dep:trtement 

ner 1011 attennon a cout ce qut regar olt 
le dehors. Tous les n1acins à 6. heures 
regulieren1ent il difhibuoit lu y -mêtne 
aux pau v res des Billets pour le pain , 

Ollr obvier aux. dcfordres qui pouvoiét 
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arriver chez les Boulangers. Ayant éte 
infiruits qne les Bouchers faifoient un 
traBe honteux de la viande, il voulut 
que la diftributÎ6n ~'en fit fous fes yeux 
& dans fa propre n'laifon , fans fe met
tre en peine du danger où il s'expofoit 
par l'abord continuel d'une foule de 
·Betit peuple, De-là il alioit parcourir 
toutes les Ruës &les n1aifons pour faire 
enlever Jes n1orts & les n1alades. il 
pourvoyait à tous les befoins des parti
culiers , prennoit les n1efures les plus 
convenables pour empêcher les vols & 
les brigandages qu'un temps de trouble 
& de confufion favorife , & faifoit en
fin obfcrver nuit & jour une Police 
exacre dans toute l'erenduë de fon de
panen1ent. 

PouR peu que vous preniez la peine, 
Monfieur d'entrer dans un fi grand dé
tail , vous ne pourrez pas concevoir 
<]U'un feul homme ait peu foullenir un 
fi rude fardeau fa~1s en être accablé : 
Ce n'efr la cependant qu'un petit pré
lude pour le Chevalier Rofe, vous l'allez 
voir bien-tc,fr r~.uoifh ftu la fcene 
d'une Maniere plus furprenante ; &. 
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comme s'il avo1t le fecret de fe repro ... 
duire , il v a joüer tout à la fois mille 
differents rolles. Sa prefence d'eflxit & 
fo 11 aél:ivité naturelle efl: li grand~ dans 
ces forces d' occaGons où les plus fermes 
font ébranl. z, gu.., n1algré les embarras 
de fon ernp1oy , 1 lL y re!le encore du 
cern ps pour fe courir les perfonnes def
tinees à porter le joug avec luy; il ne 
peut fupponer ce vuide, c'étoient au ffi 
des refl:es trop preti~ux pour ne pas les , 
menager. 

A P R E' s avoir rempli fon devoir 
& donné les ordres neceffaires dans fon 
depanen1ent , il va deux ou trois fois 
par jour à l'Hôtel de Ville offrir fon fe
cours à meffieurs les Echevins, qui nou
vant en lu v une fource feconde & ine
puiiàble d'expedients dans les affaires 
les plus embarraff.1ntes , profi.rent de fa 
bonne volonté,& donnent un libre cours 
à fon zele. ManGeur le Mar1uisde Pille 
qui a voit jufques alors refifl:c à l' ora~e 
avec une intrepidité & une prudence 
digne de fon nom , ét~nt malheureufe
n1ent tombe malade le 27. A ou~ fLlt 
çontraiN.t d'abandonner le Gouvernail, 
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& voulut que 4· de fes Garde.s refl:alfenc 
attachés à la perfonne du chevalier Rofe 
pour lu v donner plus de relief & plus 
d 'authorité. 

1z fe charge La Contagion qui ne connoifr point 
du foin de la de bornes ayant paifé de la Ville à la 
campagne. la Campagne , &{. le Qlartier appellé 

ae la Garde artènant fon département 
fe trouvant infeété, fa con1pailion fe 

ouva d'autant plus excitee que ce 
Q1artier n'etait habité que par des mi
ferables qui logoienr dans de mechan
tes chaun1ieres fe parées les unes des au-
utres par une grande etenduë Je Ro

chers, & qui ne pou voient attendre du 
feco 1rs que du CieJ. To!..lché d'une n1Î
fere fî affreufe il fe charge du foin de ces 
n1alheureux , f:1it porter les malades 
dans fon F-I~piral, pourvoit à la fepultu
re des n1orts, leur fournJt tous les jours 
le pain , le vin , & la viande dont ils 
avaient befoin , y etablit un Cl1irur
gien, & non1n1e tous les Officiers ne
ceilàires. 

DANs la fuite le n1al s'étant repandu 
J?ar tout le refte de la Ca1npagne , il 
le harge encore de cette infpection. 



2;3 
Les Ca pi tain es ~ les Commiifaires la -
fez d'ecrire à MeffieurslesEcnevins fans 
recevoir aucune reponfe ne s'addreffent 
plus qu'à luy dans tous leurs befoins. 
manque t'on de quelque chofe pour la 
fubG!l:ance? Il leur donne tous les fe
fecours imaginaoles;ne trouve-t'on plus 
de Cout b~aux pour enfevelir les rn on ? 

Ile 1 fait partir tous les matins un nor .. 
bre fuffi/J nt qu'il di!l:ri. ue dans di fe
renes quartiers; furvient il- quelque dif
ferend? C'eîl: àluyqu'onàrecourspour 
le rern1· ner ; combien de fois ne s'c il 
pas porn~ lu y-n1ême à la Can1P,âgne fl r 
le plaintes des Capitaines pour aller 
appaifer les troubles qu'excitoient les 
mutins ? Et con1bien de fois auffi en a
t'il fait traduire en prifon de fon autl o ... 
rite liez garrotez lorfque le cas le de-
mandoit P Le Sr. CaO:el Capitaine ge-
neral du Terroir qui a re npli fo e 
voir avec toute l'ex crltude poffiblc,efr 
un tetnoin irr'"'procha le à qui ou pour-
roit renvoyer les incred le • · 

Vers l'embouchure du Port an âe- Il ;;iftte ~~s . . h . _j "vallees de tet 
li ors de la V ille tl y a une c a1ne ue de More& dt 

c e s t; rt efcarp~s qui o d 1 Lor•olfe-iué;;; 
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1 Jes mer,&quiforn1enr d'éfpace enefpacedes 
,:ngde i

4 val&es fore fohtaires. Dans la belle (ai-
lm er ' & ~~~fon ces valees font couvertes de gran. a e un vta ~u 

n:mbt·edefa- des tentes fc,us lefquelles mille perfon
~:~les q•~i. s; nes ennemies dt1 cha o-rin vont adou-'toztrJ.tr"ttrec.s • • • b • " 

c1r les pe1ne.~ de la v1e par des petites fe-
res chan1p~cres; on en voyoic une gran
de gu annee de ces tentes dans le tems 
de Ja contagion , mais quelle horrible 
meramo phofe, grands Dieux? cene 
font plus des peri onnes livrées au pl ai-

, fir qui le · occu1 ent, c'efi une foule de 
malades trielés confufen1cnt avec des 
n.or cs ; la trifteffe & l'horreur en ont 
chafTe les ris & l'allegrdTe, & les echos 
de ces motJtagnes CJUÏ ne retentilfuient 
autreFois que du lon des haubois & des 
111ufet_tes, ne reterJtiiiènt plus que des 
cris & des hurlemens de ces pauvres 
exilés , que Ja difctte & l'abandon jet
tant dans la rage & le defefpoir. Le 
Chevalier Rofe à qui rien n'échape 
Penetre dans ces endroits re cu lés , fa 
feule prefence adouclt d'abord la vio
lence de leur mal, il leur fait porter 
des alimens & des ren1edes pend;tnt 
toue le cour de leur maladie, ille 
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confole par de frequentes viGtes , & 
leur donne enfin touts les fecours qui 
dependent de lui. 
V o 1 LA cenaÎï1en1ent des aérions bien 
heroïques, mais il fe pre fente un ob
jet qui efl: bien d'une autre in1porrance, 
& qui den1ande toute l'aél:ivité du 
Chevalier Rofe. 

Vous a vés vû , Mon!i~ur , le Port Il fe eharg• 

de Marfeille, & ce nombre prodi- ,Mnror.e deEl: 
• lî. arme. 

g1eux de val neaux, de barques , & purge le port 

d'autres petits bâtimens qni offrent à des malades, · ' & des ca.&IIJ• 
nos yeux un des plus ageables & des 'T.)res. 

plus magnifiques [ peél:acles de l'uni-
vers ; dés que le feu de la contagion 
s'alluma dans la Ville , la plufpart des 
Matelots qui forment l'equipage de ces 
Bârin1ens , & pluGeurs 1nèn1c des Offi-
ciers qui les cotnn1andoient,s'itnaginant 
que la n1er ferait une digue alfa rée con-
tre le peril qui les menaçait , fe refu-
gierent dansees maifons flottantes avec 
leurs familles , leurs parens. & les p!Gs 
chers de leL rs an1is : inutiles efforts de 
la prudence hun1aine, dont la provi
dence fe joüe ? Il vont au devant du mal 
qu'ils croyent fuir , & tous l~s mouve-
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mouvemens qu'ils font pour éviter leur 
perte font autane de pas qui les y con
dtiifent. Tous ces di vers Bâtimens fe 
trouvent dans un infiant remplis demo
de ; il etoit difficile que panni cette 
grande foule il ne s'en tronvat quel
qu'un qui eut porté avec 1uy ce venin 
redoutable; & en fuppofant même cette 
efpece de n1irade , la comn1unication 
que des gens fans prudence & fans coln
modicez étaient obligez d'entretenir 
avec la Ville pour leur LùbGfiance, ne 
pouvoir pas n1anquer de les infeéter ~ 
au ffi ne tarderent ils pas long cern ps à 
s .. appercevoir que le loup était dans Ja 
bergerie : jugez de l'embra!ement que 
caufa d'abord la pre1niere étincelle par
mi des gens comn1e entalfez , les uns 
fur les autres: Ce ne fut bien toit qu'un 
Hdpital general ren1pli de Malades , & 
bien-toll: a prés un affreux Cimetiere 
re1npli de n1orrs :ceux que le n1al frap
pait les derniers , ou dont ·les forces 
n'écoienc pas encore entierement de
truites, ne pouvant fu porter le trille 
voilinage de tant de Cadavres dont l'a~ 
ea: ~la puanteur étoient égalen1e 
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· Jeres qui ont fervi fi dignen1ent le Roy 
li la Ville dans cette fatale conjonéèure 
rendront avec eux un tèmoignage au
thentique que depuis le comn1encemem 
jufqtrà la fin de la Contagion le foin de 
la n1arine a roule uniquetnent fur luy, 

I L fembloit que le Chevalier Rofe 
fe trouvant c11argé tout a la fois du foin 
de Ia Campagne de la Marine , & de 
tout le ~arcier de la Vtlle appelle Ri
ve· neuve , on ne devoie plus rien at
tendre de fon zele ni de fes forces; ce
pendant Pètat de la Ville devenant tous 
les jours plus pitoyable, on efi: enc 
oblige d'avoir recours à luy pour la 
fau ver de la ruine entiere qui la menace

1 

LA mortalite fut fi grande fur la fin 
du mois d'Aoufi que quelque foin qu'on 
prit de faire enfevelir les morts le nom- · 
bre en groŒlfoic à vûë d'œil, tandis 
que ce lu y de.s Forçats delli nez pour fer
vir de Corbeaux diminuë d'un jour a 
autre, on en voie deja des monceaux 
s'elever aux portes des Eglïfes & dans 
es places publiques, à peine peut-on 

n1archer dans les ruës fans mettre le pied · 
ft1r quelque Cadavre ; la puanteur qui 
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exhale augn1ente bien-toŒ l'h 
de ce fpeétacle ; Les n1eilleurs Ci-

ens âefefperant du falut de leur pa
prennent la fuite, les Intendans mè
de la fànté qui fe trouvaient liez 
desobligations bien plus etr.oitesque 
te autre perfonne, difparoiŒent à 

exception du Sr. Rolland & du Sieur 
Claude Rofe Frere du Chevalier qui 

'a jan1ais man~1e de fe tronver plea
fieurs fols le jour à l'Hôtel de Vil le pour 
affifi:er les Echevins de fes fages Con
feils; pour con1ble de tnalheurs on avo1 
perdu de vûë l'etoile polaire au miliea 
cle l'orage par la Maladie de Mr, 1e 
Marguis de Pille, & Meffieursles Eche
vins fe voyant fans fecours & fans ap
puy fe voyent prefque reduits à la tri!l:c 
neceffité d'abandonner cetre miferable 
Ville à fa cruelle defl:inée. 

ToucHEZ d'unetelle extremité, & 
refolus de perir s~ilte faut fous les ruï
nes d'une Ville confiee à leurs foins , 
1ls rappellent toute la force de leur ef
prit, & accon1pagnez d'une petite poig
nee de fidelles citoyens dont Meilleurs 

ofe etoient du nombre,ils vont en cha ... 
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peron chez Mr. le Chevalier de R 
Con1111andanc les Galeres de Sa 
jefie le prient infl:amment de ,.leur a 
der encore 1 oo. Força cs avec 4• 
ciers de liffiet & 40. Sold~ts, à la 
de(quels ils font refolus de n1archer 
travailler à l'enleven1ent general 
Cadavres. ~e fage Con1mandant 
n1erite moins de refpeét par fes l1au 
qualitez, que d'amour par fa bonté 
exetnple ; fe prete volo11tÎ ::: rs à des 
foins fi pt:effanrs. Sans perJre du temp! 
on divtfe ces SorJa(s & ces Forçats e 
quatre troupes qui do1v~nt être co nd 
tes par les 4· Echevin) & co ntne il 
neceifaire que l'un deux refie to"1jon 
dans l'Hofiel de Ville pour les expedi
tions des affi1 ires courantes , on de te t 

0 l d _mine qu'une de ces tt ouyes fera con-
1
, n uy on • , h 

1
. 

ne la place duite & C0111mandee par Ie c eve ter~ 
d'u!~·Echerr:i? Rofe qui tÎeqdra a plac~ de l'Echevin 
qut eft obltge br. d . . fi d .. 
de refter dans a 1ent. Cette etern1IJ]ation u ·en ue 
l'Hôtel de vil- authentique par un ac1e drelfe dans les 
l~. formes le 6. Septelnbre qu'il fer oit tr p 

long de vous rapporter, & que les cu~ 
rieux pourront v ir dans les Archives. 

e l'Hôtel d Ville, ou da 1s les livre 
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journaJ aBrege & de la relation if-
. ede la Pefte. ' 
CoMME il n'y avoit pas du temps à 

perdre , l'execution fuit de pres le pro-
jet. l falloit fon ger a va nt toutes chef es 
a preparer des foifes, le Chevalier Rofe Il [ltit ou

fe cha ro-e d'en faire ouvrir trois d'une 'f}Tit fa foJiè.s 
•
1 

d" • r d l pour enfru,ltr 
granueur pro tgteLue au e 1ors des les cRdAvres 

Murs de la Ville entre la porte d' :Aix & 
elle de la ] aliette , & trois autres dan 

une ~r nae place fcit~ee der iere l'Egli
fe c~ thedrale, tandls que les Echevin 

e leur côte en font auffi ouvxir dan 
d)autres ~arr· ers. ce qui étoit le plus 
en barraiTant , c'efi: le defE1ut de foffi 
yeur les uns frapez de Pefl:e ont deja · 
peri , le.s autres ren1plis âe terreur cher-
h ~nt lellr falut dans la fuite• Le che- 1zv11 r11m.,_ 

valier Rofe reffource ordinaire dans les far des [offoy
be{ ins preifants , qui ne trouva ja- etlrs 'lW toute 

• • d d"ffi .1 r • d l" [4mpa • 
mals nen e 1 Cl e, va ra1re es cour-
es par toute la campagne, ran1a!fe des 

J>aifat s de tous les côtez , les amene de 
é on de 6 r e , & on fc rouve pref-

q '" un in!l:ant avec tou les0uvrie s 
ne ~eifai es, 

Y x A donc trois des Echevins , & 
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entreprend le chevalier Rofe à cheval • qui à la 

Avec lY!rs •• les tête de leur troupe , & avec un grand 
~cheVznslen- · 
levement des nombre de Tomberaux, fe repandent 
Cadavres re- par toute la Ville:on en vient aux !nains 
penduspar tou d . . , , b 
te la_ ville. avec es morts qut aurotcnt ete eau-

coup moins à. craindre pendant leur vie: 
lefpoir de la liberté, & l'exemple de 
de ceux qui commaf?dent , infpirei1t 
aux corbeaux une ardeur fans égale, 
plufieurs cependant fuccon1bent fous le 
faix, & on les remplace : Point de re ... 
pos , point de Relache : La nuit rn ème 
n'ell pas un pretexte , legitÎLne pour 
prendre haleine; elle ne fert qu'à ren ... 
dre le fpeél:acle plus lugubre par la lu
eur des flambeaux qui fuppléent à la. 
1umiere du Soleil. Bien-tofl: ce grand 
nombre de cadavres comn1ence à 
s'eclaicir. 

Jl fe chat'ge Il l1: , 'f l d . , 
lui feuille la ne re e qu un 1eu en rent ou tou-
terrible expe- tes les l1orreurs rependuës dans le refie 
dïtton de ta. d l v· II r . 
Tourette. e a 1 e 1e trouvent reuntes & que 

perfonne nofe aborder. C'efl: une place 
fort vafie du c6te de la mer & atte ... 
n;tnte au fort St. Jean , appellée vul
gairen1entla Tourrette, que douze cent · 
~da v res rendent inacceffible. ees ca

davres 



33 
davres expofes depuis long-tems au:x: 
~rdeurs du Soleil , ne forment plus 
qu'un tas de coruption & de pouriture. 
Les mernbresn'ont plus leur forn1e, ni 
leur folidité naturelle ; & ceux qui 
paroilfent encore entiers font uevenus 
fi noir & fi livides, que la figure hu
maine y efi: prefque enderement anean
tie. ~elque inft1portable que foit la 
vuë de ce~ objets hydeux, les aron1es 
e1npoifonnes qui volent dans l'air le 
font infiniment d'avantage, un chan1p 
de bataille couvert de morts ne re pre
fente qu'une foi ble image de ce f pec
tacle. Qlel _parti prendre dans cette 
occafion , où il s'agit d'aller attaquer 
la mort mê1ne dans la place capitale 
pour ainfi dire de fon empire. Voici 
encore le Chevalier Rofe fur les rangs; 
il fuffit qu'il s'agi!fe de quelque cho
fe d'extraordinaire, pour qu' il fe pre
fente pour l'entreprendre : on diroit 
qu'il n'agit que par la force de quel
que enchantetnent & de quelque ch~r~ 
n1e. Une feule chofe l'embarraffi)lt , 
1 faloit un endroir pour enfevelir ces 
c da v res 2 & le ccn ain ne pennetcoi 

c 
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pas dans ce lieu là de creu fer des fof'" 
[es; fon in1agation s'agite,il vifite deux 
Ba!l:ions qui font à portée , & quoy 
qu'ils paroiffent par dd.Ius enderement 
terraffes)il decouvre par une meurtriere 

, qu'ils font creux en dedans, & que la 
terre doit être foûtenuë par une voute 
qu'il lui fera aifé de f~ire enfoncer: la 
deŒ1s il forme fon pian , & va le pro
po fer à Meffieurs.les Echevins qui n'a
voient garde de s'y op po fer. On lui. don
na pour cette expedition 50. Forçats 
& une compagnte de Soldats des Ga· 
leres pour les conduire , avec cette 
troupe fecondé par les Srs. Souchon & 
Gon1bert qui com1nandoienc les For
cats fous fes ordres, & 9ui ont fait des 
merveilles dans cette affaire, il marche 

J 1. d Il" , , • , ' 1 vers e teu eu.:Lne : etant arrtves a a 
place dicte de Linche , où l'infeétion 
de lair commençait à leur annoncer le 
voifinage de ce theatre fameux par la 
plus c;uelle de toutes les tragedies , il 
ordonne qu'on faife al te, fait dillribuer 
du vin à tout fon monde dont il boic 

~ lui même lltr fon chapeau , & ayant · 
excite leur courage , il va fe reprefen· 
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· er un .ennemt d'autant plus redouta-
ble qu'tl frappe avec une main invi
fible. Q1elque effrayante que fut l'idee 
<:JU'il avoit donne à fa troupe pour la 
preparer à cette expedition , elle refie 
Immobile au pren1ier coup d'œil ; le 
fang fe glace dans leurs veines , & 
peut êtreauroient-ils rectile îans entrer 
en lice, fi le Chevalier Rofe etant de
cendu de cheval n'eut pris lu y rn ème 
par une jambe le pren1ier cadavre 
qui feprefenta pour leur tracer la route 
qu'ils devoient ft.1ivre , & rafern1ir leur 
courage chancellant. Cette aél:ion é
clatante fut comn1e le fignal de ce 
grand aifau t, & un aiguillon preifant 
auquel il ne leur fut pas poffible de 
refifier. A l'in!l:ant aprés avoir ceint 
leur tête d'un fune!l::e bendeau tren1pé 
dans du vinaigre qui leur bouchait le 
nez il fe livrent au danger avec une ar
deur incroyable; cinq ou fix d'entre
eux reflent d'abord fur la place & gro-
ifilfcnt ~e non1bre des morts que leurs 
camarades en le vent comme les autres. 
Rien n'efl: plus capable de les ebranler 
dans la hilleur de l'aétion : tantôt ils 

c ij 
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f1ifiifent un tronc pourry dont le bras 
& 1 s jambes fe font detachés , & leur 
ont refie dans les mains ? tantôt il ra
n1afiedes entrailles rependuësqui four ... 
n1illent de vers; icy ils n1archent fur 
des corps morts dans Jefguels le pied 
s'enfonce con1n1e dans la boüe, la ils 

ntalfent des hardes infec1:ées infini-
111ent p1tlS à craindre que les n1orrs 
n1ême poar les conii.1mer par Je feu. 
Les Soldats cependant n•ont ~ifés de 
poudre ny aifes de plotnb pour tirer 
fiu un non1bre infini de chiens qui font 
acharnés fur une fi nouvelle proye ; 
tour le n1onde enfin travaille avec ranc 
de courage & de pron1pricude , & les 
ordres font donnes fi à propos gue ce 
jour la même Ja place fe trouva en
tierement nene, & touts les ca da v res 
precipirés da!ls les bafiions dont le 
Chevalier Rofe a voit fait a barré la 
voure le jour d'auparavant. La mort 
de touts les forçats generalen1ent, & 
de la p,lus grande partie des Soldats 
CJllÎ perir:cnt pen de jours a prés , & la 
n1alaùie dont le Chevalier Rofe fe 

ouve faifi le lendemain au grand 
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regret de tout le n1onde , peuvent 
aifetnent vous faire juger de cet ex
pedition , qui fut faire le 1 6. Sep
tembre. 

QuATRE jotirs auparavant, c'efi:--à
dire le r 2. du même tnois , le Ciel fen
fi ble aux malheurs de cette n1iferable 
Ville, luy a. voit donne un ange tute 
laire pour la deffendre en la perfonne 
de Mr. le Chevalier de Langeron, qui 
én fut érabli Comn1endant par la Cour, 
& qui par fa prefence d'efprit & fa vi
gilance extreme y a enfin rJ tnen6 le 
calme & la tranquillité. M. le Marquis 
de Pille dont la fan té ~on1n1ençoit à fe 
retablir, reçût Je mên1e jour un fetnbla
ble breve , mais le pretnier !e troLlvant 
Marechal des Ca tnps des Armées de 
Sa Majefl:é ,leCon1mandementen Chef 
luy fut devolu. 

Br EN loin de détruire lorfqu'il fut en 
place l'authorité que le n1crite du Che
valier Ro(e luy ~voit acquis dans Mar
feille, il l'appuya de toute:s f.:.s forces JI 

&le regarda côtnme un infhument mer-
. veilleux pour arriver à {on but. La juG

tice qu'illuy rendit par cette conJuite 
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J•encouraga fi fort, qu'il s'éleva au-def.. .a: 

r fus de lu) -même, & quoyqu'il ne Iuy 
rell:at plus rien à faire pour fa gloire, il 
crut qu'il devoie fâire çles nouveaux ef.,. 
forts pour l'intecefis de fa patrie. Deja 

.;onp;:;ptz rien ne fe fait prefque plus gue par fon 
~"m11. Canal. Sa maifon devient un Bureau ge

neral où on s'addreLfe pour toute force 
d'affaires. Ce qui embara.lie les autres 
ne luy coure rien. Il trouve cent expe
dians où il femble qu'il n'y a point de 
reifource , & il execute avec la même 

1l 
r. 

1
, pron1ptirude qu'il penfe. Ne trouve-t'on 

JupP ee • d N • 1 • 1 • p4 r un gr•md point e ou rn ces pour a alter es peuts 
nombre de che-enfans qui font dan·s les Hôpitaux de St. 
-vres 7U def-. d l'H" 1 n· Il 
faut de ?(!lu- Jacques & e ote - . teu? trouve 
ric~s pour les tout d'un coup fous fa n1ain une quan
petsts Enf;r,m. tiré de chevres fuffifante pour y fupleer, 

qu'il envoye , tous les matins à ces H~· 
pitaux, & qu'il fait reconduire tous les 

l~Tour?it ~u foirs à leur pa tura ge. Manque-t'on du 
hots,,del huzle, bois & de l'Huile dans l' Arcenal & & aes tentes , 

~u. troupes& dans les troupes qui font. au camp des 
"l.A.rc•m•.. Chartreux? eft-on en peine d'avoir des 

entes pour ces n1êmes Troupes ? Tous 
ces vuides (e trouvent remolis à l'inf. 

1 

tan aut-il trouver des endroits po~r 
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lacer les pauvres de l'Hôpital de la 1z p!~t ce & 
harité qu'on a deffein de convertir en emretiem 8o 

H
" • 1 1 1 d Il . Filies ott Gar-

n ?Plta pour es tna a es? reço1t fOns de l' Hô-. 

S o., Filles ou . Garçons dans fon de par~ pit al_ . ~e !11 

tement de Rtve-neuve qu'il fe charge ch•mte. 

d'entretenir pendant tout le temps de la 
Contagion. S'agit-il de faire conduire 
les malades dans ce nouvel Hôpital? On 
s'addreffe à lu y de tous les cofl:ez , & fur 
la difficulu~ que faifoient les Rcél:eurs 
de les recevoir , iv1. de Langeron or-
donne que les portes leur foient ouver-
tes, lorfqu'ils fe prefenteront avec un 
Billet du Chevalier Rofc. Le Fort Saint 11 fait en le-

Jean commence-t'il d' ètre in fe,'l:6 p:1r "'" Î" '"'ia· 

d d l f 
• r ff. · vrts drt fo rt -

es Ca avres? I en a1t1on a .nre pro-st.Jc.-n. 
pre ,& il y veille avec tant d'attention, 
qu'à peine paroiifoit-il un mort qu'il 

était enleve. 
1\. YAN T été deliberé par le Con feil 

de fa Comrnunauté d'établir une B· r
riere fur la Mer , pour pourvoir tout à 
la fois à la fubG.fiance des Habitans, & 
à i'affiuance des bâtin1ens qui apporte
roient des denrees , on choiG.t d'abord 
un petit golphe appelle l'Efiaque , fci
tllée à une lieu de Marfeille dans la terre 
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ferme , & enfl1ite le Frioul , qui ell: un 
rnoüillage à l'abry des vents , {citue 
entre les Ifles du Chateaud1f à Ia n1ème 
dill:ance. Comme ces IDes ne font que 
de Rochers tous nuds, fur Iefguels on ne · 
trouve ni fable ni cailloux pour JeH:er 
les bâti rn ens qui a voient dechargé , & 
<JUÏ ne voulaient pas s'expoier a s'en re- , 
tourner vuide~ pour ne pas devenir le 
joüet des vents, il fe forma d'abord 
une dlfficuhé qui p.:uoilToit infurnlonta
ble , on la propofè au Chevalier Rofe 

Il tr6u~' le cnmn1e à l'oracle auguel on recourait 
moy en 1 ans " • d J , • r 1 
frais de prtt- tOUjours ans es occafions eplneLnes , 
curer du ~~fi la voila tout d'un coup applanie par l'ex-
/lUX Ba•t- d. ,.1 d 1 ·n- f • 
rnents qui a- pe lent qu 1 trouve •..! ne 1a1uer tOrtir 
1ortent des aucun bateau du Porc pour aller à la 
d:enrées du r h .1 b , l 
Lfenguedoc & pe1c e, qu'1 n'ayr em ~rque une clar-
qui n'~(em ge de lefr , pour le poner fur ces Hles 
plus vemr par d {, C d • 11. 1\ 

raport ~ cet ; erres. et expe .lent e1,~ r~çu avec 
;nconveni~nt d autant plus de pla1Gr, qu 11 n en coure 
«-t11 B~rrt ere rien à la Ville. On envoie chercher ll1r Àu Frzoul. • , 

le chan1p les Prud'l1ommes qut font a la 
tête des Pefcheurs pour leur donner cet 

zz efl chargl ordre. M. de Langeron charge le Che-
Je l'execution l; R r d · l · ' r 
Ji•lordre don- va 1er Oie e tentr a main a 10n exe-
,u en confe- cution; & pour lu y en fournir les ln 

. !uenu. 
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ns, illuy expedie une commiffion , 
r laquelle il dl ordonné à tous les Pa ... 
ons de bâreau de faire tout ce que le 

Chevalier Rofe leur commandera au fu- · 
jet du lefi: qu'ils font obligez de porter, 
avec deffences aux Officiers du corps de 

rde établi à l'entrée du port d'en laif-
r fortir aucun fans un billet figne de fa 

main. Il n'et oit pas feulement chargé de z
11 

r. '! !"!Pl . d l 11. , • • e J oul " a -
aue porter u en a cette Barnere,mats ler ie t'eu:~~ 

il falloit qu'1l s'y rendit luy-mème re_jôHrsl'unt'
0
"' 

1
. J d . }' l i1nner le. 

gu teretnent e eux JOUrs un avec a expeditions 

Chaloupe qu'il entretenait pour voir {i ~ux hâtimen' 

tout étoit dans l'ordre, & pour donner 
les expeditions neceifaires à tous les bâ-
umens qui y abordaient. 

QuE vous diray-je d'avantage, Mon
fieur, je ne finirois jan1ais ; fi je voulois 
parcourir iGy toutes les fonél:io11s· & les 
differents employs du Chevalier Rofc. 
C'efi: un infl:rument univerfel & à tout 
forte d'ufages. C'efr une fou ce publi. 
que on tout le monde va puifer. C'elt un 
prothée enfin qu'on voie dans an jour 
fou 1 ille fo mes differentes, n feroit 
à fou i r q e vous fuffiez à }JOrte~ de 
jçtt r les .'e 1x fi.u une infinite de lettre 
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que M. Ie Chevalter de langeron , 
Meffieurs les Echevins , Mrs.les.Offi
ciers des Galeres,Mrs.les Commandans 

· des Forts, Mr.le Subdelegué de M,l'In
tendant , Meilleurs les Capitaines & 
Comn1iilàires du Terroir, & une infi
nité d'autres perfonnes de confideration 
lu y écrivoyent dans les conjonélures les 
plus preffantes , po ur v ons former une 
idée du cl1evalier Rofe infinin1ent au
dcffus de celle que je pourrois vous en 
donner, & fixer tous les doutes qui peu
vent naill:re d'une relation, qui a plû
to.lt l'air d'un ro1nan que d'unehifio1re. 
Aprés tout ces aél:ions heroïques nefe 

font pas paifées dans les tenebres, mais. 
fous les yeux de touts ceux que le de
voir , l'honneur, ou l'intere.lt ont re
tenu dans cette miferable Ville au 
milieu de l'orage , & principalement 
de Monfeigneur l 'Evêque de Marfeil
le, que le Chevalier Rofe trouvoic 
par tout fur ces pas , s'ouvrant un paf
fage au travers des morts pour con
fol er fes Brebis affligées, avec une 
on.ltance qui doit lui attirer le ref

peél: & la veneration de toutes les per~ 
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nes qui ain1ent la vertu , &. qui do1 
bler de honte ces !aches deferteurs 

i ont trahi par une fuite honteufe les 
voirs les plus facrez de leur minifl:ere. 
AvouEz, Monfienr,qu'ile!1: rare 
trouver un hon1me qui fans y être Il n:~ P" , r me11At[.e J,. 

gage par 100 cmploy , & pour rem- vie. 

plir feuletnent les devoirs d'un bon cy-
toyen , expofe {a vie, & ouvre fa bourfe 
avec la generoiîte du chevalier Rote. 
Pour vous retracer icy en deux mots 
l'irnage du peril où il s'dl expofé, il n1e 
fLifnra de vous faire ren1arquer qu'il a 
perdu à fes cofl:ez fucceffiven1ent 3 o. de 
fes gardes , 41. Officiers fans con1prer 
les petits en1ployez , (es Porteurs, & la 
plus grande partie de [es Don1efl:iques, 
pardeifus les Soldats & les corbeaux 
dont il a peri une quantite pro1igie'l fe , 
n'ayant rcfi:é que deux ou trois Soldat5 
de la feule expedition de la Tourrette , 
dans laquelle il y en a voit une compa~-
nie entiere, avec 50. Forçats dont 1l 
n,a pas echapé un ftul. 

S'r L n'a pas menagé fa vie, il n'a pas Il11UJ pas n~ ~ p us tnenJII,' 

eu plus de n1enagement pour fa bourfe. f~~, b1ur[e. 

ans toutes les epences u'll a été 



44 
ôbligé de faire pendant fes fonél:ions 
ne s"ell: Jamais fervi que de fes pro 
fonds, fans s"embarraifer ni du temps 
i ela maniere qu'il en feroit rem 

fé. c"efi: à fes fraix qu'il établit ce va 
H8pual de la Rive-neuve dont il fou 
nit tous les meubles , linges , & u 
cilles necelfaires, de même que la nou 
rirnre & entretien de 3 5 54 malades 
des confeffeurs & des .chirurgiens , 
les faiaires de tous les Officiers de 
Hôpital. c'efl: auffi à fes fraix qu'il mie 
li1r pied , la maifon où il enferma 

o. Pauvres de l'Hôpital de la cha · 
gu)il reçût dans fon departement. c'efl: 
=l fes fraix enfin qu'il fit creufer toutes 
les foifes de la Rive-neuve, qu'il en
tretint une chalouppe armee pendant 
tout le . . temps de la contagion , qu'il 
paya la· folde à fa compagnie de Sol
dats , les fa laires de fes gardes & de plu
employés, la fubfiltance des corbeaux ' 
& une infinité d'autres depences dont Ie 
detail feroit immenfe; & ce qui paroilt 
prefque inconcevable dont le compte . 
general ne monte cependant qu'à 1 
omme de 12. s 3z..liv. 
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PA!lDEssus toutes ces d pene 

1en d'argent n'a~t'il pas repanda 
s retour par lionneLlr ou par charlté~ 

out le Monde fçait qu'il a toûjours te
table ouverte dans tout le cours de 

n exercice, & fi quelqu'un en doutoit 
fieuts Capitaines & Commiifaircs de 

Cam pagne qui aU oient: n1anger chez 
lorfque les affaires pub ligues les ap
oient à la Ville, les Officiers prind

de fon departement qui cofi.froient 
d~ux Capitaines, deux Lieutenans 
quatre Commiifaires , & pluiieurs 

tres perfonnes qui y n1angoient regu
rement , font des temoins affez fuf
nts pour le guerir de fon incredulité. 
JE ne crois pas , Monfieur , que ous 

fur pris n1aintenant que le che va
R ofe faife tant de bruit dans le tnon

• Vous conviendrez fans donte -qu,ot 
peuts'acquerir une reputation à plus 

il:e titre , & plus cheremcnt, puifque 
ef.l: aux de pen de .fa propre vie qu~il . 

, • 1 & · Il mente n'a <::onferve que par un n11rac e; JC a~ejlte re.(' _ 

fuis feur que vous le regardez deja com-.dé cmnM ù 

nouve~u Fonâateur âe l.a Ville de r;::;•Jm
feille, dont l ~ om mente d'ellie rilleJe 

foiJk 
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cofacré à la poll:erité par des monun1ei 
éternels. 

z.•m-vie jufli Si le Chevalier Rofe avec tant d 
reJutll- 1 • r ' c • g otre ne 1e trouve pas tout - a- rate 

à labri de la fa eyre' c'eft rordre écab 
dans Ja nature, & il a cella de commu 
avec tous les grand5 hon1mes. L'envi 
ne per-d j~n1ais fes droits. Jaloufe d 
bonheur des homn1es , & ne trouva 
du plaifir que dans leurs peinc:s , plu51 
merite ou 1~ fortune s'attachent à 1 
élever, plus elle s'applique à les detrui 
re. ce ne font pas les petits objets qu 
bJeifent fa vûë,e 'le ne s'en prend qu'1u 
pcrfonnes d'un n1erire difiingué. Mai 
ce qu'il y a de confolant pour eux & d 
trill:e pour elle, c'elt que tous les effort 
qu'elle fait pour les obfcurcir, font co111 
me autant de trophées qu'elle èleve a 
leur gloire , & que le venin qu'elle re
pend fur eux, fetnblable à ces heureux 
poifons qu'une main habile trouve le fe
cret de faire entrer dans la compofition 
des meilleurs rernedes , ne fert qu'à les 
f~ire briller d'un nouveau luitre, Une 
perfonne dont Ja reputation n'efi pas 
és_uivoque, ne doit pas s'an1ufer à de& 
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ndre fon honneur contre des chiens 

nragez qui n'epargnent pas le~ Autels, 
ifqu'outreque l'envie eil: un mal dont 
ne guerit pas, elle eil: ordinairen1ent 
utaire à ceux qu'elle attaque; 
IL eil: temps de mettre finà une lettre 

ue l'étenduë de la matiere ne ma pas 
~~n .... , .. """,· ... de renfermerdansfes juil:es bor

fe fuis avec tout e refpeGl: poffible, 
.. ....... ~_,J.,-u.J.eur vofrre trés.humble &: trés-
11'"'"-'"'"'J."ant Serviteur. 

• 




